
Bulletin politique
La question des princes s'aggrave. Le

Parli de l'expulsion gagne du terrain depuis
la rentrée des Chambres. Les indécis se
laissent entraîner par les partisans des me-
sures violentes. Pour enrayerle mouvement ,
î* ne serait pas trop d'un ministère éner-
BSW_V --B^ homogène, et le cabinet Freycinet
tuèm sésur  la question - M - Freycinet lui-
quei'6' ̂

ui se reud compte du contre-coup
t 0u .' exPulsion du comte de Paris aura dans
Gairn ,es cot"'s de l'Europe , cherche à
toi er ûu temps, espérant qu 'avec le chan-
tent âes circonstances il pourra faire
qu 'il r ,e Parli avanc é à son projet , ou
oui,p e au,re question surgira qui fera
adv» celle là - Mais i' est douteux que ses
eont -aires eDlrent - dans son 3eu - Tout au
p»p taire , de la position que prendra M.
qJpÇ>net dépendra celle que prendront ceux
,LI dament son renversement. C'est là ce
iiai.i aPpelle le libre jeu des institutions

En Maires,
tion ?ême lerilPs 1ue s'envenime la ques-
OU PBI - S Pinces, voici surgir une autre
«L. "on nui ne mettra pas sur un lit de
du h chef du ministère. ka Commission
stenr dget ' Par 12 voix contre 9 et une ab"
Sinn i0D' s'est prononcée pour la suppres-

M v bud 8el des cultes-
Com -Ve? ^uyot , radical , a déclaré que la
sur i *ss*on ne P°uva it pas se prononcer
ç. ya Question de la séparation de l'Eglise
Wi 'Eta t , mais qu 'en refusant de voter le
à"yget des culles , elle forcerait la Uùambre

Pendre une décision.M . Yves Guyot déposera une proposition
louant à mettre les fonds du budget des
Cu'tes à la disposition des communes , qui
paient libres d'affecter ces fonds aux
tuHes ou à tout autre usage.
av*pm mot , c'est la rupture du concordat ,
^'̂ «le 

la 
série de mesures oppressives

C!iin_ -PtUlî ri^,,'n lni înnnQnria  nft nowt. ,v»f\t\-
lEgjjnp provoquer , pour empêcher que
QUer, De trouve ailleurs lés ressources
ne «i 'ui fournira plus l'Etat. La question
l'ann * âra en discussion qu 'à la fin de
hud^o?' en môme temps qu 'on votera le
Prêta ' lnais cela môme esl un motif d 'aP'
des £Dsion , la République française faisant
déSo *r°grès continuels dans le sens de la

fianisation sociale.

I
d'ajp ^estion Srec<lue est en bonne voie
tQatrt

a.n gement. Il y a cependant eu encore
kala i?ne Peli'e échauffourée près de Tri-
eHRai» officier grec a été blessé. Les
Plus d ents de la semaine dernière ont eu
Crpifp , gravité que ne nous le faisaient
% n es dépèches ; car on évalue les pertes
bles ^

recs à 200 hommes, tant tués que
8 bip ' et sur ce nombre 4 officiers tués el
kiblp Sl Ges derniers chiffres sont bien
Vhls (n comparaison du nombre total des
*cWfTS lués el feraient croire que les
ftl ay, j urées se sont engagées sans ordres
les fQ ?asard. Comme on dit vulgairement ,

1W seraient partis tout seuls,
^oyg ordonnance royale du 24 mai , a ren-
^e^ oans leurs foyers : 1° les réservistes
lU eijP's ou ajournés en temps de pais,
*es enS^ e soil leur 6lasse *> 2" les volontai-
rt Q tpi! s Pendant la mobilisation pour
les cj^Ps indéterminé ; 3° les réservistes
•s^J^ses 1857 et 1858 ; 4° les réservistes

*Wches télégraphiques
, lfc r PARIS, 27 mai.

A^^seil des ministres a arrôté un pro-
*ftl? ton - Danl les P«nces.
^W Ve1 contient deux articles : le prê-
tes %<!i ise le ministre de l'intérieur è
édj 0J% 'e séjour en France aux membres
tio£'e l->es familles régnantes ; le second
l'inip 6' ̂ Pénalité que le tribunal correc-
te n^W^on eera en 

cas 
de violation de

t* ^C11, Cette pénalité s'élève au maù-
Souv B?r°ie1 ans de P"son- . M

U "eC Sera déposé aujourd hui. Le
¦̂ iss '"8 dU H 1 demandera l'urgence.
aPùii ° d_s i Pôt de S0D rapport , la Com-

piler uc arera si elle est disposée à
a loi immédiatement.

S-*1- Dem PARIS' 27 mai -
WA

e,es et °Ie ,tt le Pr°Jet d'expulsion des
COM Ia RAn,ï lKf.xpose les molifs - I! rappelle
Sïtre les n ^lque ayant abro&6 les lois
CÀf qu'il/ VaT '.aue- avait ie oroit d'es-
0> atteni» eSp

^
eraient seS Institutions,

fr Wi ton i j t  ,été tr °mpée; les princes
l„éPUbliQup Tes les occasions d'ébranler la
rS.Baon »ent e«t gouvernement estime queCe!r état de^

chiseJ
nU meltre Un ,erme à

^^
" "tre lit ]eS articles du projet au

des classes 1859 et 1860. Ces derniers par-
tiront seulement dans huit jours , après ie
renvoi des trois premières catégories , le
blocus empochant le rapatriement par mer.

Reste la carte à payer , pour laquelle la
Grèce va émettre en emprunt de 20 millions
en or.

Mardi , M. Tricoup is , chef du minislère , a
exposé la situation à la Chambre des dépu-
tés. Il a déclaré que la démobilisation était
l'exécution de son programme exposé dans
la précédente sessioD , et non la conséquence
de la pression violente du blocus. Cela est
bon à dire , après coup, pour flatter l'or-
gueil national et sauvegarder la position du
gouvernement ; mais il est bien probable
que , quels que fussent ses sentiments per-
sonnels lorsqu 'il était dans l' opposition ,
M. Tricoupis n'aurait pas manqué de profi-
ter des circonstances, si elles étaient avan-
tageuses , fallût-il pour cela faire la guerre.
Ge qui le prouve , du reste , c'est l'affirma-
tion du premier ministre , disant que , dans
la situation présente , la nation doit garder
son argent et ses forces pour des temps
plus favorables et se préparer en paix pour
des circonstances meilleures. Ainsi, toul
le dissentiment portait sur des questions
d'opportunité.

Interrogé sur la levée du blocus , M. Tri-
coupis a répondu qu 'il n 'avait rien à dire ,
car il n'a communiqué avec les puissances
que pour leur notifier une protestation. .

Tout porte à croire du reste que la levée
du blocus est imminente , satisfaction ayant
été donnée aux exigences de l'Europe.

Le Reichstag allemand a terminé mardi
le débat préliminaire, ou comme nous di-
rions ici, le débat sur l'entrée en matière
du projet d'impôt sur l'alcool.

Un orateur socialiste , M. Bock , a provoqué
un orage. Il a déclaré repousser une loi qui
grève la partie la moins aisée de la popu-
lation d'une nouvelle charge de 210 millions
de marks. Qi l'on a besoiu d'argent , qu'on
s'adresse aux classes fortunées . On ferait
mieux de surélever les droils sur le Cham-
pagne, sur le chocolat ; rien n'empocherait
d'obliger les riches à payer 10 pour cent de
leur revenu. Prétendre que la loi est favo-
rable au bien-être des populations , c'est
ajouter l'hypocrisie à la fiscalité.

Du reste , M. Bock n 'admet pas la néces-
sité d'un impôt nouveau. Le budget prus-
sien seul est en déficit. La Saxe, la Bavière ,
l'Oldenbourg et d'autres Etats encore ont
des excédents. L'empire doit-il donc payer
le déficit prussien ? De telles augmentations
d'impôt sont de nature à exciter encore da-
vantage le mécontentement du peuple. Et
d'où viennent ces excitations ? On ne dira
pas que c'est de la part des socialistes.

La voix de l'orateur a été plusieurs fois
couverte de protestations , et le président
de la Chambre a rappelé M. Bock à l'ordre.
D'un autre côté des applaudissements ont
éclaté dans les tribunes , et la police a
expulsé un ouvrier convaincu d'avoir fait
cette manifestation.

Le projet du gouvernement a été renvoyé
à une Commission de 28 membres. Ce
renvoi ne préjuge en rien le sort de la loi.

P.-S. —Ce qui précède ôtait déjà composé
lorsqu 'une dépêche nous a annoncé que le
ministère Freycinet , se sentant débordé , a
pris l 'initiative de la présentation d'un pro-

milieu des interruptions de la droite.
Le comte de Maillé est rappelé à l'ordre,
Le ministre demande l'urgence , qui est

déclarée. Le projet est renvoyé;aux bureaux.
On croit que la Commission sera nommée
samedi.

PARIS, 27 mai.
La discussion sur l'interpellation de M.

Michelin, sur la grève de Decazeville , a été
fixée par la Chambre à samedi.

PARIS, 27 mai.
[, A la fin de la séance, M. Basly dépose
nne çïoposiUoa teod&'at & laite ïfestiVoeï à
la nation les biens des anciennes familles
régnantes , pour en doter des caisses de re-
traite pour la vieillesse. L'urgence est décla-
rée et la proposition est renvoyée à la môme
Commission que le projet d'expulsion.

M. Yves Guyot dépose une proposition sur
la séparation de l'Eglise el de l'Etat.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Paris, 28 mai.

Le projet d'expulsion des princes pro-
voquera plusieurs contre-projets ou amen-
dements.

M. Clemenceau demandera l'expulsion
obligatoire.

-Londres, 28 mai.
On croit que les concessions annoncées

jet de loi sur les princes. Les membres des
familles ayant régné snr la France seraient
à la merci du gouvernement , qui pourrait
prononcer leur expulsion sous le prétexte ,
supposé ou réel , de manœuvres dirigées
conlre le régime existant. Les princes ex-
pulsés qui rompraient le ban seraient punis
d'un emprisonnement qui pourrait s'élever
à cinq ans. Nous trouvons que ce projel ,
.Lilci, loin de résoudre la difficulté , l'aggrave
par le manque de franchise. Il sera bien
difficile que , soit les princes eux-mômes ,
soit leurs partisans , ne commettent pas
des imprudences ou des choses qu 'on dira
telles. Quand il a suffi d'une soirée en
l'honneur d'une jeune fille qui allait marier
l'héritier du trône du Portugal , pour pro
voquer lout cet orage , on peut s'attendre à
ce que tous les prétextes seront bons de la
part de l'opposition , quelle qu 'elle soit ,
pour reprocher au ministère sa prétendue
faiblesse envers les princes et pour l'ac-
cuser de complicité. Les membres des fa-
milles souveraines seront ainsi plus que
jamais à la merci des intrigues de coulisse
dans le Parlement.

Le minislère a déposé hier son projet , pour
lequel il a demandé et obtenu l' urgence.

Nouvelles fédérales
Examens des recrues. — Voici le texte

exact des observations présentées par la
Commission de gestion du Gonseil national
(MM. Von Matt et Théraulaz) au sujet des
examens de recrues , observations donl une
de nos dépêches de Berne a donné le résumé
la semaine dernière :
Conférence des experts fédéraux pédagogiques

La réunion des experts fédéraux pédago-
giques en une conférence centrale , avant
l'ouverture des recrutements , a déjà été si-
gnalée uomme ues utile par le rapport de la
Commission de gestion du conseil des Etats
de l'année dernière , et de nature à augmenter
l'uniformité dans le mode de procéder des
examinateurs , tant en ce qui concerne les
questions à poser que les notes à appliquer.

Nous devons appuver cette manière de
voir et exprimer le vœu que ces conférences
centrales qui ont été supprimées l'année der-
nière et remplacées par des visites de l'expert
en cbef dans les divers arrondissements , à
l'effet de contrôler l'exécution des instruc-
tions qu 'il avait préalablement données par
circulaire , soient rétablies dans l'avenir, mal-
gré la légère augmentation de frais qui en
résulte pour la caisse de la Confédération
(2407 fr. 55 en plus en 1884) Conférence

en 1884 Fr.2671 »
Déplacement de l'expert en chef. » t)58 90

Total. . . . Fr. 3629 90
Voyage de l'expert en 1885 1222 fr. 35.
L'expert en chef devra néanmoins conti-

nuer ses visites à l'improviste , surtout lorsque
ce sont les suppléants des experts de division
qui fonctionnent.

Au surplus , le rapport de gestion annonce
l'intention du Département militaire d'exa-
miner encore une fois , si, conformément aux
vœux des experts scolaires , il ne conviendrait
pas d'agi r dans le sens indiqué.

De plus , aucun expert ne devrait fonc-
tionner dans l'arrondissement scolaire dans
lequel s'exerce son activité civile.

par M. Gladstone assureront le vote du
bill irlandais. Toutefois le groupe Gliam
berlain ne s'est pas encore prononcé, et
les torys continuent à prédire la défaite
de M. Gladstone.

Catane, 28 mai.
L'éruption de l'Etna a repris de plus

belle. La lave s'avance avec une vitesse
de 70 mètres à l'heure ; elle a dépassé le
mont Nocilia et se dirige par divers
versants vers Nicolosi.

Ello, a yewesti WïI ancien couvert pïfes
de Nicolosi et couvert de nombreuses
vignes.

Nicolosi est sérieusement menacé. L'é-
migration est générale.

Berne, 28 mai.
Le Conseil fédéral s'occupera, dans sa

séance d'aujourd'hui, de la dénonciation
du traité de commerce suisse-allemand ;
toutefois une décision ne sera prise que
dans une séance postérieure. (On sait
que la dénonciation des traités rentre
dans la compétence du Conseil fédéral.)

.Lausanne, 28 mai.
Un communiqué de la corporation des

menuisiers annonce que la grève n'est
pas encore terminée.

Examen des recrues :
Programme et questionnaire.

En vue de réaliser de plus en plus l'uni-
formité si désirable dans les examens de
recrues , il serait nécessaire que l'on élaborât
un questionnaire uniforme pour toute la
Suisse, et duquel les experts ne pourraient
pas s'écarter. Chaque question consignée sur
un bullet in fermé , serait tirée au sort par
l'examiné un instant avant l'examen , et il
lui serait laissé, en présence du jury d'exa-
men , quelques instants pour y réfléchir pen-
dant l'interrogatoire de la précédente recrue.
Le nombre des questions devra être tel que
toute la matière des examens oraux y soit
comprise et que l'on ne puisse pas apprendre
la réponse de mémoire. Dans la II" division
ce système a été suivi pour le calcul et a
donné de bons résultats ; il ne s'agirait donc
plus que de l'appliquer aux aulres branches
qui en sont susceptibles et de généraliser
l'emp loi du même questionnaire en l'imposant
à toutes les divisions.

Ce questionnaire devrait nécessairement
rester dans les limites d'un enseignement
scolaire accessible à toutes les écoles pri-
maires , c'est-à-dire ne pas s'écarter d'un
minimum indispensable comprenant , confor-
mément au programme fédéral du 15 juil-
let 1879 :

1° Lecture avec compte-rendu ;
2° Composition écrite ;
3° Calcul mental et écrit (les 4 règles de

l'arithméti que avec fractions ordinaires et
décimales) ;

4° Instruction civique.
En ce qui concerne la lecture , il y aurait

lieu absolument de l'aire un choix judicieux
de morceaux de lecture , débarrassés de mots
empruntés à une langue étrang ère à celle de
l'examiné et de termes par trop techniques
ou abstraits.

Il est arrivé , en effet , fréquemment , dans
le passe, que des examinateurs trop zélés
ont posé aux recrues des questions beaucoup
trop relevées et souvent mème excentriques,
pour ne rien dire de plus. Quand un élève
répond bien aux premières questions , on
pousse plus loin l'interrogatoire , et on finit
par le mettre dans rembarras, ce qui lui
vaut alors une note inférieure.

A coup sûr, le mode indiqué , en rendant
toutes les questions posées identi ques pour
toute la Suisse, permettrait une appréciation
beaucoup plus exacte du degré relatif d'ins-
truction des ressortissants des divers cantons
comparés les uns aux autres.

Nouvelles des cantons
Tournée pastorale. — Mgr Fiala con-

tinue sa visite pastorale. Sa Grandeur est
arrivée lundi  soir à Arlesheim (Bâle-Campa-
gne), où elle a été accueillie avec de gran-
des démonstrations de joie. Les fidèles se
sont rendus au-devant de l'évoque en pro-
cession , et l'ont escorté jusqu 'à la cure ,
pendant que les cloches sonnaient à toute
volée et que relentissaient les salves des
mortiers. A la nuit tombante , il y eut feu
d'artifice et sérénade. Le lendemain , après
la cérémonie de !a confirmation, un banquet
réunit aulour de l'évoque le clergé et-' les
autorités de la commune. M. Bussinger,
directeur des cultes , y assistait.

Mgr Fiala s'est rendu ensuite à Reinach.

La Revue annonçait hier que le traio.
royal wurtembergeois (Nice-Stuttgart)
était conduit par des employés de chemin
de fer de l'Etat de Wurtemberg. Cette
nouvelle est fausse. Chaque Compagnie
a utilisé sur son réseau son propre per-
sonnel.

Genève, 28 mai.
Un nouveau journal socialiste, lePària,

paraît à Versoix. Il est déjà à son N° 2.
Beaucoup d'ouvriers lausannois le reçoi-
vent. U prêche la destruction de l'ordre
social actuel par le feu et le sang, et dé-
clare que les socialistes, nouveaux bar-
bares, purifieront la société comme l'ont
fait Genseric et Attila.

Berne, 28 mai.
Le ministre d'Italie, M. Fé d'Ostiani

est de retour ; il a fait un séjour de quinze
jours à Rome, à l'occasion des élections
italiennes.

M. Kloss, secrétaire de la légation
suisse à Washington est en Suisse de-
puis dimanche ; à la fin de son congé , il
retournera à son poste, et M. Frei vien-
dra au pays pour prendre ses vacances.



Jeudi , Sa Grandeur a fait visite au gouver-
nement de Bàle-Campagne à Liestal.

domination» obwalAoises. — Le con-
seil cantonal de l'Obwald a choisi pour son
président M. Adalbert Wirz, et pour son
vice-président , M. Windlin , président du
tribunal cantonal.

-Le legs liinder. — En exécution de la
décision de la Conférence diocésaine en date
du 21 avril 1885, le gouvernement de So-
leure vient d'inviter son département des
Finances à remettre entre les mains de
Mgr l'êvêque de Bàle le legs Linder ,
soit un capital de 280,000 francs avec les
intérôts depuis le 21 avril 1885. Dans une
prochaine réunion de la Conférence diocé-
saine, Je gouvernement donnera Ja consta-
tation que la remise de ce fonds a été effec-
tuée.

Correspondance du Valais
Sion, le 26 mai.

Coulisses du Grand Conseil. — Situation
parlementaire.— Pèlerinage. —Etudiants suisses

La session actuelle du Grand Conseil nous
a ménagé quelques surprises , ou plutôt elle
a été le fidèle reflet de notre situation poli-
tique générale . Nous voyons les consé-
quences des prémisses posées lors des élec-
tions se déduire logiquement. Commencée
sur le terrain électoral , la fusion de certains
éléments modérés avec les éléments radi-
caux se prolonge jusque dans 1 enceinte
législative, où la droite conservatrice vient
d'ôtre coup sur coup mise en échec par
l'opposition libérale et radicale , renforcée
de quelques députés timides , que tient en
laisse un homme habile et passé maître
dans l'art de la fascination.

La première escarmouche importante s'est
produite à l'occasion de l'élection du vice-
président du conseil d'Etat. M. Chappex l'a
emporté sur M. de Torrenté , qui avait pour
lui les préférences de la plupart des conser-
vateurs.

Est venue ensuite l'élection des députés
au conseil des Etals. L'assemblée prépara-
toire conservatrice avait décidé de porter
M .  Lorèlan, député sortant , et M. H. de
Torrenté , conseiller d'Etat , ce dernier en
remplacement de M. Chappex. On estimait
que M. Chappex avait assez longtemps re-
présenté le Bas-Valais et qu 'il était temps
de prendre un député dans le Centre. Vous
s&vex qu'en effet le régionalisme ioue encore
un grand rôle chez nous, trop grand mal-
heureusement. Mais ici, la queslion de ré-
gion était en parfaite harmonie avec la
question de principe , M. Chappex étant
trop en faveur auprès des radicaux pour
mériter plus, longtemps l'entière confiance
des conservateurs.

Eh bien , malgré sa présentation régulière
par l'assemblée du groupe conservateur ,
M. de Torrenté est resté en minorité. M.
Chappex a été élu par 52 voix contre 43 don-
nées au candidat de la fraction conservatrice.
Vrai est-il que , par excès de délicatesse ,
M. de Torrenté n 'avait pu se décider à accep-
ter la candidature qu 'on lui offrait ; de son
côté M. Chappex s était mis en quatre pour
se faire réélire , ce qui ne lui était pas diffi-
cile, étant donnés les moyens d'influence
dont il dispose et les belles cartes qu 'on lui
a laissées entre les mains.

La situation se dessine donc bien nette-
ment. La politique franchement conserva-
trice subit en ce moment une éclipse au
sein du Grand Conseil. Je dis éclipse, car
ce ne peut être qu 'un obscurcissement mo-
mentané. Un tel état de choses ne peut se
prolonger en face du pays. Quand les popu-
lations verront clair dans ce jeu , il se pro-
duira une réaction, et l' on comprendra que

20 FEUILLETON OE LA LIBERTE

MARIOLA
Par OSCAR DE PQL1

Sur mes cent ducats, j'en donnerai dix à
Gnocofai et dix à Barbucino, car il me faut
deux lieutenants pour plus de sûreté: l'un et
l'autre sont de bonnes lames et de belles âmes,
qui savent que le silence est d'or; je les ai vus
a l'œuvre ; a nous trois, nous en valons sixl

Le capitan, se dodelinant sur ses échasses,
"ravi de lui-même, le cœur battant d'espoir,
entra dans la via Gianfigliazzi en se disant
avec une orgueilleuse candeur :

— Le signor et la signora Scoronconcolo 1
Vraiment, ce sera charmant !

En montant à son taudis, il fronça le sourcil
dans l'obscurité; la voix mélancolique de Ra-
phaël Palmina, son voisin, venait d'arriver a
son oreille, et le jeune peintre chantait a
mezza voce un de ues refrains favoris , sans se
douter qu'il poignardait un vieux cœur :

Les vieux barbons
Ne sont pas bons
Pour plaire aux Grâces...

Reproduction interdite aux journaux n'ayant
pas de traité avec ia Société des gens de
Lettres.

la représentation conservatrice a besoin i Bert , Cantagrel , Tony-Révillon ayant pour but
d'êlre sérieusement renforcée au sein du
Grand Conseil.

Un grand pèlerinage à Notre-Dame des
Ermites s'organise en ce moment sous la
direction du Comité diocésain , dont Mgr
Ecœur , curé deTrois-Torrents, est le moteur
infatigable. Le départ est fixé au 8 juin pro-
chain. L'esprit profondément religieux de
notre peuple se révèle avec éclat en cette
occasion comme dans toutes les circonstan-
ces où il est fait appel à sa foi et à sa piété.
L'invitation du Comité a rencontré _ un
accueil empressé. Un nombreux convoi de
pèlerins ira porter de nouveau aux pieds de
la Vierge d'Einsiedeln les hommages du
catholique Valais; cet élan national nous
console des petitesses parlementaires.

Une autre manifestation non moins con-
solante a eu lieu récemment à Ghandoline ,
près Sion , où toutes les sections valaisanes
de la Société des Etudiants suisses s'élaient
donné rendez-vous. 11 y avait là la fleur de
notre jeunesse catholique, avec bon nombre
d'amis et de membres honoraires , parmi
lesquels les premiers magistrats du pays .
Les discours qui se sont succédé comme un
feu roulant étaient animés d'un véritable
souffle religieux et patriotique. Belle jour-
née à tous les points de vue.

Petite chronique des cantons
Dimanche , un jeune garçon de Longirod

(Vaudj a été atteint par la foudre en ren-
trant de la laiterie chez ses maîtres , à quel-
que distance du village. Le fluide perça son
chapeau et , suivant le dos , brûla la chemise,
la doublure de l'habit et dn pantalon e( alla
sortir au milieu (lu soulier , qu 'il perça éga-
lement . Le dos de ce pauvre jeune homme
ne présente qu 'une immense plaie noire et
sanguinolente, et les jambes ne valent
guère mieux.

Dans ses moments lucides, il se souvient
bien quand il a étô frapp é, mais il persiste
a croire que c'est son char qui a versé ; il
était à pied. Détail curieux : la boille qu 'il
portait , et qui pourtant était en métal , n'a
eu aucun mal.

— A l'occasion de la faillite d'un menui-
sier à Hàrisau (Appenzell RU-E K I . )  OU a dé
couvert qu 'un usurier de cette ville avait
prêté de l' argent à ce malheureux artisan
au 46 % 1 .,

Nouvelles de l étranger
Lettre de Paris

(Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 26 mai.
La rentrée des Chambres. — Le Congrès ca-

tholique. — Et encore les princes. — la
dynamite à Decazeville.
Bon début , ma parole d'honneur. Si c'est

ainsi qu'on commence, qu'est-ce que ce sera
dans quelque temps ? Des la première séance
on se dispute , on crie, on interrompt, on se
menace, et après ?

La vision de la fôte de l'hôtel Galliera hante
les imaginations opportuno-radicales , et les ré-
publicains sont devenus plus grincheux qu au-
paravant.

A deux heures, M. Floquet ouvre la séance.
M. Garret, député de la Savoie, propose d'at-
tribuer une indemnité aux membres des as-
semblées départementales. Il paratt qu 'on a
de l'argent de reste. Cette proposition est com-
battue par M. de La Bâtie , de la droite , et fina-
lement repoussée par 279 voix contre 220.

M. le général Boulanger dépose son projet
de loi sur l'armée. Ce projet est renvoyé à uue
Commission de trente-trois membres.

M. Baïhaut, ministre des travaux publics,
dépose un projet de loi sur les mines.

Puis vient une proposition de MM. Paul

LA TAVERNE

Dans la ruelle voisine de la Piazza Vecchla,
ruelle sans nom, sans air, sans lumière,'large
de quatre pieds, dont la moitié n'était qu 'un
ruisseau fangeux et fétide , au-dessus d'une
porte étroite, sordide et basse, pendait une
enseigne aux teintes rubigineuses et dont on
ne distinguait plus l'antique inscription.

C'était l'enseigne de la taverne de la Troja-
Morta, la Truie-Morte, vocable bizarre qui
lui venait très probablement de quelque charo-
gne abandonnée là, dans le bon vieux temps
Ode guerres civiles de la république; car, aux
jours de révolution, la voierie est généralement
négligée, les balayeurs étant au pouvoir.

La taverne était en contrebas de la ruelle,
dans une cave ténébreuse où l'on descendait
par sept marches de pierre, tellement usées au
milieu qu'on eut dit une rigoie.

Elle était, en effet, très fréquentée , mais pas
précisément par la 11 eur de la société floren-
tine; es bouge visqueux et fameux était la
rendez-vous des philosophes et des éprouvés,
j'entends les philosophes, qui , pour un prix
convenu, s'engageaient à expédier le monde. ..
dans l'autre monde, et les malhabiles ou les
malchanceux qui, pour des pécadilies de cette
espèce , avaient éprouvé plus ou moins les
rigueurs de dame Justice, et ne s'étaient pro-
bablement tirés de ses griffes qu'en se mettant
discrètement à son service; une macédoine de
sbires honteux et de bravi déclarés, toute cette
franc-maçonnerie de truands se tenant comme

t d'assurer, à titre de récompense nationale,
des pensions viagères aux survivants des bles-
sés de février 1848, et à leurs ascendants,
veuves et orphelins. »

Cette proposition met lo feu aux poudres.
M. des Rotours fait remarquer que, dans

l'état de nos finances, il est imprudent et cou-
pable de créer sans nécessité de nouvelles
causes de dépenses.

M. Maurice Faure réplique que, si l'argent
manque, on en trouvera en supprimant le
budget des cultes.

M. Legrand de Lecelles. — La question est
toute budgétaire; il serait bon de consulter la
Commission du budget pour savoir si vos res-
sources vous permettent de donner une prime
à l'insurrection.

M. Madier de Montjau. —Il y a une question
qui prime celle des économies: c'est la ques-
tion de justice. Et la justice veut qu 'un dédom-
magement soit accordé à ceux qui ont risqué
leur vie pour sauver le pays d'une tyrannie im-
minente.

L'orateur poursuit par une digression sur
la restitution des biens de la famille d'Orléans,
et sur le vote du milliard d'indemnité aux
émigrés.

M. Paul de Cassagnac. — Je demande au
parti républicain s'il est intelligent , s'il est pa-
triotique , dans un moment où tant de classes
souffrent en France, de demander deux fois de
l'argent dans la même séance : la première fois,
pour créer de nouvelles places, dont les répu-
blicains sont insatiables ; la seconde fois, pour
récompenser des insurgés.

Sachez-le, on ne se demandera pas ce que
vous avez donné aux insurgés ; on se deman-
dera ce que vous ne donnez pas à l'armée. Car
en face des insurgés, il y avait un gouverne-
ment régulier, une avinée régulière. Un vote en
faveur des insurgés est un vote de provocation
à l'armée qu'ils ont combattue.

En Tunisie, au Tonkin, combien d'officiers et
de soldats sont morts t Combien sont revenus
mutilés, infirmes ou hors d'état de pourvoir à
leurs besoins? C'est à ceux-là qu'il faudrait
donner des indemnités et des pensions , au lieu
d'ériger en principe le droit à la récompense de
ceux qui s'insurgent contre le gouvernement
de leur pays.

M. Tony Révillon. — La mesure que nous
vous proposons n'est que la mise à exécution
d'une loi votée en 1848, et restée inappli quée.

M. de la Rochefoucauld. — J'ai vu les in-
surgés sur les barricades ; je vous assure qu'ils
ne méritaient paa votre intérêt. S'ils sont restés
les maîtres , c'est que le gouvernement n'a pas
voulu verser Jeur sang.

Vous avez beaucoup parlé des 40 millions de
la famille d'Orléans. Il faut s'expliquer claire-
ment.

La vérité, c'est qu'on n'a rien rendu aux prin-
ces. La famille royale avait une fortune qui avait
été séquestrée. Elle est rentrée dans une partie
do ses biens, simple acte do justioe. En retrou-
vant 40 millions, ello a abandonné plus du IOO
milliono qui lui ètaiont dus.

Voilà l'exacte vérité.
Et puisque l'on semble vouloir faire ici un

cours d'histoire, je reviens, moi aussi, au mil-
liard des émigrés. Que s'est-il passé alors?

On disait à des citoyens : Si vous sortez de
France, nous vous prendrons vos biens. Et
quand ils restaient, vos ancêtres leur coupaient
la tête.

Une voix à l'extrême-gauche. — On n'en a
pas coupé assez I

L'acte qu'on vous propose est un acte révolu-
lutionnaire ; ce n'est pas le premier que vous
aurez commis et ce ne sera pas le dernier.

M. de Roys affirme ia légitimité de la
Révolution de février , et se répand en atta-
ques violentes contre la mémoire du roi Louis-
Philippe.

M. Trubert. — Louis-Philippe a donné à la
France dix-huit ans de prospérité. Et quand
il est tombé, le pays s'est trouvé livré à une
telle anarchie, qu'il n'a pu la supporter plus de
deux ans.

On procède au scrutin.
Par 336 voix contre 184, la proposition est

prise en considération.
Pour une première séance, ce n'est pas mau-

vais. Mais un mot nous a particulièrement
frappé, mot qui n'a pas été relevé, mot qui
présage le retour aux sanglantes théories de
93 : Des UHes, on n'en a pas assez coupé!

les cinq doigts, et perpétuellement prête, à
forfait, à tous les forfaits.

En réalité, cette taverne était une caverne,
et son digne tavernajo, Ruffino Mazzapicchi,
n'avait pas à rougir de sa clientèle ; il avait eu
ses accidents de jeunesse, lui aussi, mais cha-
cun sait qu'il faut que jeunesse se passe, ce
qu'elle fait môme très vite.

En devenant vieux, ce diable de grands che-
mins ne s'était pas fait ermite, mais simple-
ment tavernier, ce qui était un moyen de ne
pas sortir de son milieu.

Sa clientèle lui marquait les égards dus à un
ancien ; en retour , il la traitait avec paternité,
se délectant aux colloques épicés, au récit des
coups de force ou d'adresse, comme l'exilé qui
entend parler de la patrie absente.

La confiance qu'il inspirait était telle qu'on
parlait à cœur ouvert devant le vieux Rulfino,
des projets les plus scabreux et des méfaits
les plus pendables; on le savait indulgent et
discret, et, d'ailleurs, il avait intérêt à l'être ;
car, autrement , il eut très probablement du
même coup, perdu sa clientèle et compromis
sa peau.

La Truie-Morte ne fermait jamais ; la plu-
part de ses habitués, quand les affaires n'al-
laient pas, en faisaient volontiers leur dortoir ;
le patron était accommodant, on le payait avec
les revenants-bons; pas un créancier ne savait
mieux attendre, pas un n'était plus fidèlement
payé.

L'angélus venait de sonner à Santa-Maria-
Novella , cette splendide église que Michel-Ange
appelait sa fiancée.

Une vingtaine d'hommes aux visages hété-
roclites, accoutrements hybrides, étaient atta-

Rien de bien particulier au Sénat . M. Bozé-
rian dépose un projet de loi tendant à mettre '
les frais de l'élection sénatoriale annulée à la ',
charge du candidat qui se serait présenté illé-'
gaiement.

* *La quinzième assemblée générale annuelledes catholiques de France s'est ouverte hier &i ans, dans la salle de la Société de géographie».*boulevard Saint-Germain , sous la présidence "'

de M. Chesnelong, sénateur.
Le programme des travaux de cette assem-

blée comprend toutes les questions religieuses,
scolaires, économiques et sociales qui préoccu-
pent actuellement les catholiques.

Les réunions de ce congrès ont été inaug"' .
rées par un© messe solennelle à Saint-Tli<"ûas
d'Aquin, au cours de laquelle Mgr d'Hidst .a
prononcé une allocution. Le recteur d« l'Insti-
tut catholique a dit plus spécialement « que si
les catholiques, en ces temps troublés, doivent
Sire héroïques jusqu'au martyre quand il s'a-
git d'eux-mêmes ou des œuvres sacrées, ils ont
Le droit et le devoir de combattre en soldats
dans les luttes où l'on attaque si viveni6^1
l'Eglise, où l'on cherche à enlever les enfants
à l'autorité chrétienne et où l'on" compromet
l'avenir et l'honneur de la France. »

Le soir a eu lieu, dans la salle du boulevard
Saint-Germain, la première 'séance général*
sous la présidence de Mgr Richard , archevêque
de Larisse. MM. Chesnelong et Keller ont pris
la parole et exposé le programme djj'congrés.

Parmi les questions religieuses qui seron*
examinées et discutées, fi gurent les œuvres
diverses de foi et de prières , l'œuvre des sé-
minaires , les associations ayant pour but
d'assurer les secours de la religion aux ma'*'
des, et de pourvoir à l'enterrement religi8*?
des pauvres, les pèlerinages de Lourdes et <j 8
Jérusalem, la souscription pour la statue d8
sainte Geneviève, la canonisation de Jeaûû8
d'Arc, etc.

Les questions scolaires qui seront soumis 98
à ce congrès sont assurément les plus imP°r'
tantes, et porteront sur tous les genres d'80"
seignement: primaire , professionnel , secoj t*
daire et supérieur. On y discutera la loi a.u
28 mars 1882 et ies conséquences de son apP""
cation , ainsi que le nouveau projet de loi saï.
l'enseignement primaire et sur l'enseignem8

^secondaire libre ; la réforme du baccalauréat»
l'enseignement des filles , etc. ; il y sera rena»
compte des résultat obtenus depuis dix ans
par l'enseignement supérieur catholique. .

Au point de vue économique et social, »
congrès s'occupera de l'impôt sur les cong 1
gâtions religieuses , des suppressions ae ,"„
cariats, de traitements ecclésiastiques, et oa
devoirs qu 'elles imposent aux catholiqu 88;
rapports chrétiens entre patrons et ouvriers »
applications de la loi sur les syndicats pr
fessionnels ; les Comités catholiques et les <->
mités de défense relig ieuse, etc., etc. „n

Le jour de alâtucfe dn congrès, dimanclie o
mai, toua loo momtaoo Ou cougria Ba rendront
en pèlerinage à l'église du Sacré-Cœur, à neu«
heures du matin. ,

Enfin , chaque jour , pendant la durée *>
l'assemblée, la messe sera célébrée à huit heu-
res du matin, à Saint-Thomas d'Aquin.

* *
L'importance des deux questions précédent8

m'oblige à terminer un peu en queue de P°i?s
ĵL'excitation républicaine contre les prin° ,j

est loin d'être terminée. A la séance du co»s8 .
d'hier, les ministres ont longuement discuta
ce sujet sans arriver encore à une solu»0
définitive. i,

Quatre ministres sont partisans de l'eX P,,asion immédiate et énergique. Ce son t MM- Au*"*
Boulanger, Granet et Lockroy.

ntLes grévistes de Decazeville font décidéW811
jouer la dynamite. .̂La nuit passée, vers deux heures, une 6%'LQ
sion formidable a eu lieu à Peyrolles, en"
Combes et Bourran , dans une maison bah»
par un ouvrier nommé Combal, qui avait
pris le travail depuis mercredi dernier , et F fl
la famille de Combal, composée de qu9
personnes. _ M

La cartouche de dynamite qui a produit c8 „
explosion avait été introduite dans le tro"¦ .
l'évier. Les assiettes et tous les autres m'* A
siies de cuisine qui étaient sur une étagère

^

blés dans le repaire de Ruffino , les uns con 
^sant à demi-voix, les autres pensifs comme.j j]fl

décavés, ceux-ci lutinant une fiasque vernj 8 
0ts

et rebondie , ceux-là jouant avec des t£* je
graisseux, chacun ayant sa dague à P°.r , ayieS
sa main sur la table, en prévision des tïi°B
ou des contestations. ' 

«e*0^Le tavernajo , bedonnant à son c^'j.'uB*
suivait, d' nn mil natnrnn. à lu lnnnr tet^ ,„ lft
lampe charbonneuse , les péripé"oS

3ï î^«?KV.!'î
tô

Une paires d'échasses animées apparut d»
bord dans la déclivité de l'étroit escalier. ,„

_ si ce n'est pas le capitan Scoroncon 8"',̂
dit en riant le tavernier, c'est qu'on lui » v
ses jambes. , jfl

Au sommet des échasses se dressa bien'*'' fl
chef ablong et mince du capitan , dont le t8U
rasait le plafond bas, noir et suintant. uC8

— Tranquillise-toi, Ruffino, dit-il .aV6 ?aissé
affectueuse jovialité, je ne me suis rien
voler. . .

— Pas même la gaieté, à ce que je v°l vo&
'— Tu dis bien, mon vieux, Bonsoir, ^autres gens de bien l continua le coto»

esquissant une révérence circulaire. _ , v0i*
— Bonsoir , capitano ! répondirent ving

plus ou moins éraillées. „ArniflfâLe capitan s'assit tout auprès du tave ,$$
en étendant ses jambes phénoménales JU D1I
milieu du bouge. . 0t tf

— Ami Ruffino, dit-il d'un ton giuU? 1 ,„ l8
lissant sa moustache hirsute, sers-moi»

^prie, deux verres i'aleatico. fA sui



,M Presque réduits en poudre, tant la commo-
"°a a été forte. Une partie du plancher a élé
î ovée. Les éclats des objets brisés sont allés
3?e sur le lit qui se trouvait dans la pièce
J"s'ne et où dormaient trois personnes. Les
hni,es ont  été projetées au dehors, à sept ou
( ""mètres de distance. Tout se borne, heu-e?88ment , à des dégâts matériels.
t_r f

a j ustice de Villefranche, le sous-préfet, le
SS

J de la sûreté Dietz et ses secrétaires se
ut immédiatement rendus sur les lieux.""

PIERRE MARCEL.

Une grève dans l'Isère
B Po mande de Grenoble qu 'une nouvelle
F6ve s'est déclarée , le 25, dans la galerie
j?À

s mines de Peychagnard , entre la Motte
n 4veillans et La Mure , appartenant à la
°<ûpagnie Chaper.

i Les grévistes, au nombre de cent , exigent
î?'envoi immédiat des mineurs piémontais
^u'sont environ une soixantaine.
t beaucoup de Piémontais quittent volon-
'lcment le pays.

h\é brigades de gendarmerie sont dou-

,at tauï 'o
'es.Cence continue , quoique le tra -

ie di Pr's ^ans une Pai-tie des mines,
faurn an .  eur > M - GhaPer > a adressé aux
avoir îp i U ne Ie ll re dans laquelle il déclare

y « aroit d'employer qui bon lui semble,
mem ,aPer refuse de prendre un engage-
rais i?' de renv°yer tous les Piémontais ;
à dn* , C0Qgédiera ceux qui ont donné lieuues Plaintes.

' *«*• LLe colonel Herbinger
biaSïCredi matin "est mort le colonel Her-
îouki 9Ue los événements de la guerre du

•débat avaient mis en évidence, aprôs des
au D(J SJJj passionnèrent la France entière,
Point i vue P olitique toufc autant qu'au
"atid(i Vue militaire. Sa dépêche sur Ta-
^'ûiRp de k&ng-Son causa la chute du
odv< .<_ / e -^orry et commença la malheureuse
1-Onlr " tuiuuoi xieiuiugoi , icuiujo uu

' e'fnt  ^" '̂ ̂  passait lieutenant au Mexique,
Il > rapidement promu capitaine en 1869.
'evi distingua à Metz , et, fait prisonnier,
foil Se faire blesser à Paris, pour la seconde
L '. aU visage, à l'attaque de la barricade de

,Slace Saint-Vincent-de-Paul.
d/ 0ttr à tour accusé de folie, d'incapacité ,
bi négligence, d'ivrognerie, le colonel Her-

qulver PaSsa devant une Commission d' en-
devat û Tonkin qui le renvoya absous, et
U n... ,w conseil de guerre , a bt-i\iaio, qui
Œ^tonue.

<jui i> „ .'a constitution du conseil d'enquête,
nient itr maintenu au tahleau d'avance-
«st ni'3 Herbinger était resté souffrant, i]

^à par
is.

Sections provinciales belges
«H gp?s.1 trouvé quelques journaux libéraux ,
de (ji 81<IUB » pour soutenir que les élections
P°Ur ?auc^e dernier constituent un succès
dén«, ,Ur parti. Voici en quels termes 17»-
^«««ce belge leur répond :
ùan ?umé :

SaHs »s *es neuf provinces, cent et dix cantons ,
lOtty P.'ûpter Bruxelles, ont pris part au re-

Ca ,iel ;u?,lt des conseils provinciaux.
La »j0llié de chaque province.

. he ^hié
du

pays.
il 6tl g8s UO cantons , — Bruxelles excepté, —
ÎJB-M -  ̂oix il n'y avait pas de lutte.
Le ]j^

calisme en 
a 45.

A-Val,. alisme n'en a que 22.
Et Jrf 'ge au cfëricafr'suie : 23 cantons.
ûe 1. malgré les capacitaires.

^Ut eu,8!110 cantons, il en est 32 où les sièges
Le p, disputés entre libéraux et cléricaux.
L6 réalisme en a 20.
W ,eralisme en a 42.
Mai '"age du cléricalisme : 8 cantons.

« h6 |re les capacitaires.
il '°tlo 110 cantons, il en est 4 où il y aura

Ql L 8e dimanche prochain ; il en est 4 aussi
, L)es * résultats sont panachés.
?*0taYi ballottages, 3 se présentent comme

8?»U P F  aux cléricaux ; un seul s'annonce
¦ «n^'avorable aux libéraux.
1 ^ tin est trois cantons où les libéraux ont
A- 8°cia? Pas contre les cléricaux, mais contre
4», ttlftnT ' OOUCre IO tuuiiMiiatxiu iiuiixo-

P.^v,'. révisionniste, ou contre des dissi-
^l^erales.

™$ \? tous les trois, le libéralisme pur el
1%. * emPorté.
4ÎN _:r?. Bruxelles excepté.

Vtu* «u°'.là où nous en sommes.
A, » »tj ncaux 65cantons acquis , dont22avec

y c03 C«̂ robabilitô de 68 après le ballottage.
%j%jg6.r aux 38 cantons, dont 15 avec lutte,
WCo-li? ,les 3 cantons où la lutte n'était paa

No "'a* Ie> et niôme le canton où le bal-
«e «v,!*8 ti4:?once comme libéral.

Vn/r,P8nS!l8eons les résultats panachés, qui
tion l *oi>t.
fréo e cah^s 

en 
sommes, malgré l'interven-

si'oi, • '8flt p ita"'es> 1ue Jes radicaux nous
°ist e i ,0|ttme tout dévoués à l'idée revi-

I,ft
~~~~~~~—^ démocratie libérale.
e°mte Herbert de Bismark

C'est {**** homme qui fait son chemin ,
g>le H „ KP sûr le flls du chancelier , le
îi ^s  i\ 1 de Bismark. A. peine âgé de

evé àiimi 1  ̂Parvenu au Posle le plus
"quel un mortel puisse aspirer en

Allemagne du vivant de Bismark père . En
un mot , il vient d'ôtre nommé secrétaire
d'Elat aux affaires étrangères comme qui
dirait vice-chancelier. La Freîsinnige Zei-
tung de Berlin , énumère de la façon sui-
vante l'état des services de Bismark flls :

« En 1874, il fut nommé attaché d'ambas-
sade à Munich , en 1876, secrétaire d' ambas-
sade à Berne , en 1881, conseiller de légation
au déparlement des affaires étrangères à
Berlin , en 1883, premier secrétaire d'ambas-
sade à Londres , en 1884, ambassadeur à La
Haye , en 1885 sous-secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères. Depuis 3 ans le comte
Herbert a eu chaque année de l'avancement,
S'il devait encore en avoir à l'avenir, il ne
lui resterait plus maintenant qu 'à prendre
lui-même la place de M. son père. La place
de secrétaire d'Etat des affaires étrangères
est au reste la seconde place de l'empire .
L'appointement du chancelier y compris ies
frais de représentation s'élève à 54,000
marcks , celle du secrétaire d'Elat des affai-
res étrangères a été dotée depuis quelques
années sur la demande expresse du chance-
lier d'un revenu de 50,000 marcks y com-
pris aussi les frais de représentation. Les
autres ministres ne touchent qu 'un traite-
ment annuel de 36,000 marcks. »

M de Bismark, père, auraprobablemenl
découvert dans son fils des aptitudes toules
spéciales à la haute politique. Du moins,
nous aimons h croire ; car jusqu 'aujourd'hui
le comte Herbert n'a été signalé à l' attention
publique par aucun fait extraordinaire.
Quelles que puissent êlre d'ailleurs ses qua-
lités , on peut se permettre de trouver son
avancement un peu rapide. Mais que voulez-
vous , on n'est pas pour rien fils de papa le
chancelier.

Agiotage et indiscrétion
Il faut beaucoup d argent pour percer

l'isthme de Panama , sur tout  si la Compa-
gnie persiste à creuser , non pas un canal à
écluses,_ mais « un canal à niveau. • Dans
ce cas , il faut percer une montagne, et l'on
compren d quel temps et quelles dépenses
un pareil ouvrage demandera.

A.ussi M. de Lesseps est-il en instance
auprès du gouvernement pour  obtenir l' au-
torisatiou d'émettre des obligations à lots
pour six cents millions. Le gouvernement a
pensé, fort justement , qu 'avant de rien
accorder , il devait faire examiner l'entre-
prise par un de ses ingénieurs : et il a
envoyé à Panama M. Rousseau , ancien
sous-secrétaire d'Etat , au ministère des tra-
vaux publics.

M. Ruusseau a séjourné dix-sept jours b
Panama, ce qui n 'était peut-êlre guère suf-
fisant pour tout approfondir; puis il esl
revenu avec un rapport concluant , paraît-il ,
au refus de l'autorisation réclamée par la
Compagnie.

M. Rousseau estime-t-il le percement de
l'isthme impossible ? Non pas ; il estime
seulement que l'entreprise coûtera plus
qu 'on avait cru , et ne sera pas terminée
aussi vite qu 'on l'avait dit. Mais c'est l'af-
laire des ingénieurs de la Compagnie de
défendre leur œuvre et leur devis ; et c'est
l'affaire du gouvernement d'examiner im-
partialement les raisons alléguées de part
et d'autre.

Seulement, comme tout , en ce temps,
devient affaire de spéculation, pour ne pas
dire de tripotages , voici ce qui vient d'arri-
ver : Un journal , le Temps, qui paraît avoir
le privilège des indiscrétions calculées , a eu
connaissance, seul et avant tout le monde,
du rapport de M. Rousseau , et en a puMé
un résumé. Comment un document confi-
dentiel a pu ôtre livré à ce journal , et com-
ment ce journal a pu consentir à le publier ,
nous n 'avons pas à le rechercher. Le fait est
que cette publication a provoqué une grande
dépréciation sur les actions de Panama , dé-
préciation qui a fait perdre beaucoup d'ar-
gent aux uns et gagner beaucoup d'argent
aux autres . Ceux qui ont perdu ne sont pas
contents et réclament une enquête. Le mi-
nistre fait mine lui-même d'être extrême-
ment contrarié. Est-ce une cnméftie? Ici
encore , les renseignements nous manquent
pour rien affirmer. Ce qui est positif, c'est
qu 'il y a là un scandale , dont il serait bon
de connaître et de punir les auteurs.

Ou bien , comme quelques habiles l'affir-
ment et comme quelques niais le croient ,
tout cela est-i! arrivé par hasard ? Un Journal
a fort spirituellement répondu que le hasard
lui-même ne doit jamais être soupçonné.

Le landsturm autrichien
La loi sur le landsturm, en Autriche-Hon-

grie, vient de franchir la dernière étape .
Après avoir été votée par la Chambre autri -
chienne , la Chambre des seigneurs , la Cham-
bre des députés hongroise, elle a passé sans
modification à la Chambre des magnats.
L'Autriche dispose donc aujourd'hui de
400,000 soldats de plus , que leur âge seul ,
il est vrai , permet d'appeler des vétérans.

La disposition la plus importante de cette
nouvelle loi militaire est évidemment celle
par laquelle le gouvernement est autorisé,
en cas de guerrre , à employer le landsturm
au service azl i f  ea dehors des frontières.

D'après les explications des ministres de la
défense nationale, il pourra être requis pour
occuper les forteresses prises à l'ennemi et
assurer le service des convois.

L'Autriche possède de ce chef un avan-
tage sérieux sur les Etats limitrophes , l'Al-
lemagne et l'Italie , dont le landsturm et la
milice sont territoriaux , et la Russie qui n'a
pas encore de landsturm. L'on ne s'avan-
cera pas trop en affirmant que c'est conlre
cette dernière puissance qu'est dirigée l'or-
ganisation du troisième ban en Autriche, et
la disposition surtout par laquelle on peut
1 employer hors du pays. Répondant à un
député de la gauche qui citait l'exemple de
ia gaerre franco-allemande pour montrer
qu 'il n'est pas nécessaire de mettre le land-
sturm en campagne, M. de Pejervary, mi-
nistre de la défense nationale , a fait remar-
quer que l'Autriche pourrait être appelée à
eovahir un pays qui ne présente ni un sys-
tème développé de communications, ni des
facilités d'approvisionnement, et dans le-
quel , par conséquent , le service des convois
immobiliserait une partie importante de l'ar-
mée active , s'il n 'était fait par des troupes
du troisième ban. Les éventualités indiquées
dans cette réplique , et que le ministre hon-
grois s'est empressé de qualifier de loin-
laines, ne sauraient évidemment se réaliser
qu'en Pologne et en Russie.

Le socialisme en Italie
Le Fremdenblatt publie une dépêche de

Turin disant que la police a découvert dans
cetle ville une imprimerie secrète et un grand
nombre de grenades faites pour être lancées
à la main. On a expulsé ces derniers jours
de la ville quatre-vingts étrangers, dont deux
Russes, et on a arrêté cent-vingt personnes.

Suivant les informations du Daily Chro-
nicle, dans la ville de Trani , les ouvriers,
après avoir tenu un meeting en rase cam-
pagne, marchèrent en masse sur la ville et
coupèrent le fil télégraphique. La petite
garnison essaya de disperser les groupes ,
mais dut  se retirer devant le nombre. La
foule mil alors le f eu  au palais de justice,
à l'octroi , à l'hôtel de ville et au théâtre.

Voici, d'autre part , ce que nous lisons
dans l'Italie :

« D'après une correspondance de Trani ,
les dommages causés par l'émeute sont
incalculables. Le palais municipal a été pris
d'assaut. Tous les actes ont été détruits. La
caisse a aussi été détruite. Ou a volé un
registre.

L'incendie des édifices n'est pas encore
éteint.

La troupe et les carabiniers onl fail 60 ar-
restations.

Le procureur général Gloria est arrivé,
On a envoyé des renforts d'infanterie de
Foggia et de Bari.

On ignore les causes précises de l'émeute.
On parledevieilles questions administratives
compliquées de passions politi ques qui se
sont fait jour en ce moment de lutte élec-
torale.

Des manifestes électoraux par un parti et
déchirés par l'autre, en auraient été la cause
déterminante. » .

Le czar a Moscou
Le retour au czar Alexandre III à Moscou

a donné lieu à des manifestations patrioti-
ques très accentuées.

Lors de la grande réception qui a eu lieu
au Kremlin , le bourgmestre de Moscou a
offert le pain et le sel à l'empereur et a pro-
aonoé l'allocation suivante:

« Les représentants des Etats de la pre-
mière résidence impériale te prient très hum-
blement, czar autocrate, d'accepter notre sel
et notre pain , ainsi que notre amour, et de
croire a fa joie que nous éprouvons en vous
voyant , toi , la czarine et le czaréviteh.

« Tu viens vers nous du Sud béni , où tu
as animé de nouveau la Mer Noire.

« Notre espérance reprend ses ailes, notre
foi s'affermit , et nous croyons que la loi du
Christ rayonnera au-dessus de Sainte-Sophie.

« Voilà ce que pense Moscou, et c'est là-
dessus qu 'il compte. »

L'empereur a répondu qu 'il aimait Moscou
et qu'il se réjouissait de se retrouver dans
les murs de celte ville à l'anniversaire de
son couronnement.

H a ajouté qu'il se souviendrait toujours
nvee la plus grande joie des instants qu 'il
venait de passer.

Lors de la visite de LL. MM. impériales à
la cathédrale, le métropolitain Joannikius a
prononcé une allocution dans laquelle il
a dit:

« La flotte de la Mer Noire , autrefois la
principale gloire de la Russie, a été rappelée
à son ancienne vie par ta volonté souveraine,
Ohl quel enthousiasme remplit les cœurs de
ceux qui furent témoins de la gloire mili-
taire de cette flolte et de ceux qui en ont eu
leur part! Quelle joie inexprimable règne
dans les cœurs de tes sujets et , en particu-
lier, de Mosooii. »

Renseignements et Nouvelles
Pays-Ilng. — M. Domela Nieuwenhuys,

chef dos socialistes néerlandais et rédacteur de

leur organe, est poursuivi par le parquet da
La Haye pour crime de lèse-majesté, à l'occasion
de deux articles publiés sur le récent voyage,
du Roi à Amsterdam.

Canton de Fribourg
Le Bien public accuse la Liberté d'avoir

commis une « petite infamie » parce qu'elle
a avancé que l'on ferait bien , d'un certain
côlé, de ne pas insister sur la non réélection
de deux employés de la Caisse d'amortisse-
ment, ce dans leur propre intérêt.

Chacun sait que le journal radical-modéré
a une prédilection spéciale pour le terme
de « petite infamie. » Dans certain milieu,
il paraît qu 'on ne peut  écrire un articulet
sans le saucer d' une « petite infamie ».
L'expression paraît jolie. Affaire de goût.
Ce n'est pas le nôtre.

Nous n'en persistons pas moins à trouver
que c'est tout au préjudice de ces deux em-
ployés si l' on veut soutenir que les motifs
qui out amené la mesure qui les concerna
sont de nature politi que, car nous ne nous
lasserons pas d'affirmer le contraire et de
maintenir , preuves en mains , que cette dé-
cision a été provoquée par des raisons d'or-
dre intérieur et administratif. Nous défions-
le Bien public de nous contredire.

Nous reconnaissons qu 'un rédacteur poli-
tique peut trouver indifférent qu 'un em-
ployé d'un établissement de crédit fasse des
opérations de banque pour son compte.
Mais les membres d'un Gonseil d'adminis-
tration , compétents dans Ja matière, peu-
vent être d'un avis tout autre. Il n 'est pas
absolument nécessaire que l'opinion de:
M. Bettex ou de M. Fragnière doive êlre
celle des administrateurs d'une banque.

Le Gonseil d'administration de la Caisse
d'amortissement, en agissant comme il l'a
fait, s 'est conformé aux usages suivis dans
tous les établissements de ce genre qui ont
souci de la bonne marche de leurs affaires
et qui ne font pas de la maison qu 'ils ont à
gérer une agence de renseignements pour
M. tel ou tel. D' ailleurs, le public de ootre
ville , qui n 'est pas borgne , estime générale-
ment que l'on a sagement agi et au mieux
des intérêts en jeu. Aussi , ne serions-nous
pas étonnés s'il était fondé le bruit qui per -
siste à circuler , à savoir que le Conseil a élô
unanime dans cette question. Que l'on
prenne note de ce fait el l'on cessera du
voir de la politique où elle n'a que faire.

Nous comprenons d'ailleurs qu 'il est
commode pour sauver les apparences da
dire que c'est la politique qui a tout fait . Il
y a des gens qui ont cette manie et le Bien
public en est affligé plus que tout autre.
Mais celte manie, ou si l'on veut cette ma-
ladie esl incurable. Nous perdrions noire,
temps à vouloir la guérir.

Maintenant , l'organe de la modération
nous menace charitablement de révélations:
sur de prétendus agissements et spécula-
tions de « gros bonnets ». t Nous sommes
prêts , s'écrie t-il, nous avons les cartes ea
mains. »

Eh , confrère , puisque vous êtes prêts , ne
vous gênez pas. En avant les pierres à fusil ,,
bandez votre arc et videz votre carquois»
Nous verrons si nous ne serons pas dans le
cas de dire :

1 Te lum imbelle sine ictu.

Mercredi, 26 mai, le collège Saint-Michel
faisait sa grande promenade annuelle. Il
avait choisi pour but le site pittoresque dea
Colombettes, dans fa commune de Vuadens.

Le train étant arrivé à Vaulruz, plusieurs
classes se dispersèrent sous la conduite de
leurs professeurs, les unes pour escalader les
flancs agrestes du Moléson, d'autres pour
visiter les alentours si intéressants des Co-
lombettes. La plus agréable surprise atten-
dait la fanfare et les classes qui poursuivi-
rent leur chemin jusqu'à Bulle. Le conseil
communal Ae la ville leur offrit des rafraî-
chissements avec la générosité habituelle
qui a valu à la ville de Bulle le nom bien
mérité de la ville hospitalière par excellence.

À trois heures tous les étudiants entou-
raient les tables dressées pour la circoa-
stance devant l'hôtel des Colombettes. Si
l'on y souffrit un peu de la chaleur, l'appé-
tit n'y fit point défaut pour autant.

M. le curé de Vuadens, dans un discours
très applaudi, souhaita la bienvenue à ses
hôtes d'un jour et leur présenta Jes vins
d'honneur qu 'il offrait lni avec le conseil
communal de Vuadens.

Le recteur du collège porta son toast aux
invités et spécialement aux autorités de
Vuadens ainsi qu'à sa population. Il rap-
pela les souvenirs émouvants qui se ratta-
chaient au doux nom des Colombettes. La
fanfare- aidée de 300 voix y répondit en
faisant retentir au loin le Bo-ne des vaches^

Rien de plus p oétique que ces liobas re-
tentissant au berceau même ds la chanson,
près des chalets rustiques du voisinage, en
présence de robustes montagnards, au 'mi-
lieu de ces plantureuses prairies étoilées det



narcisses, en face du Moléson et de cette
dentelure grisâtre et gigantesque de monts
¦qui se dressent majestueusement derrière un
rideau sombre de sapins. Toutes les légen-
des des anciens âges, toutes les fées du

Moléson couchées aujourd'hui dans le froid
cercueil du positivisme de notre siècle, sem-
blaient devoir ressusciter pour tendre l'o-
reille et sourire une dernière f ois au chan t
antique et national des Armaillis des Co-
lombettes.

M. Schaller , directeur de l'instruction
publique, qui s'était arraché à ses nombreu-
ses occupations pour honorer le banquet de
sa présence , prit à son tour la parole et
dans une brillante improvisation il rappela
le but du collège et il annonça aux élèves
la récente décision du conseil d'Etat concer-
nant la prochaine construction d'une dépen-
dance au collège actuel. Les applaudisse-
ments répétés qui accueillirent cette nouvelle,
firent comprendre avec quelle impatience on
attendait l'heureuse réalisation de ce projet.

Pour tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement a l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSLI & C
j

Friftourg, ©11, rue «les épouses, Fribourg, Suisse

rggjg»** Pour disparaître le tartre
des dents est indispensable la

W&0T célèbre
POUDB E VÉGÉTALE

_DES DENTS
dn docteur J. -G. POPP

dentiste de la cour 1. 11. à Vienne (Autriche).
Elle nettoie les dents au point que par son

emploi quotidien l'émail et la blancheur en
Paraissent à mesure et que la mauvaise odeur

e la bouche se change en arome agréable.
Prix par une boîte I fr. 25.

EAU DENTIFRICE
ANATHERINE

DU D1 J. -G. POPP
MÉDECIN-DENTISTE DK LA COUR I. R. DE VIENNE

Cetle eau dentifrice est la seule employée dans
les cliniques médicales de Vienne , Berlin , Londres
et Paris, contre tous les maux de dents , de la
bouche et de la gorge.

En flacons à \ fr. 25, 2 fr. 50 et 3 fr. 50.
Succès garanti en suivant strictement

les indications du prospectus.
£ PAto odontnlglqne nnntbériiie, 3 frnncs
oi. Plomb ponr les «lents, 2 frnncs 00
Cx Itjnvon anx herbes
O contre les nialndles «le ln penu , 80 cent.

Se vend à Fribourg: Boéchat et Bourg knecht ,
pharm. ; A. Pittet , pharm. ; Ch. Lapp. droguerie ;
Vilmar-Gœtz , pharm. ; à Chdtel-Sl-Denis : L.
"Wetgstein , pharm- ; à Payerne : Pharmacie Mul-
ler ; à Morat : Golliez , pharm. ; à Eslavayer .
Porcelet , pharm. ; à Romont: Comle, pharm. ; ù
Avenches : Caspary, pharm. ; à Genève : Burkel,
ïrères (en gros). (0. 400)

OBSERVATION
II, arrive encore très souvent que des

personnes intentionnées d'émigrer s'adres-
sent à moi pour avoir des renseignements.
Je me vois donc obligé de rappeler aux
intéressés que depuis la fin novem.
bre 1883 j 'ai renoncé complètement
à l'Agence d'Emigration et prie les gens
qui ont besoin d'informations de s'adresser
aux agents qui font publier des annonces
dans,les journaux.

Fribourg, fin mai 1886.

liéon GIROD.
MALADIES DE LA PEA U

Eruptions au visage ; boutons ; tannes ;
Nez fleuri (nez rouge) ; taches de rousseur
on lentilles ; chute de cheveux ; pellitules ;
bourgeons ; granulations ; gale ; teigne ; af-
fections herpétiques (dartres). Prurit ou
démangeaison ; goitres ; verrues ; abcès ;
fluxion acrimonieuse ; engelures ; tumeurs ;
plaies ; varices, etc., etc. Traitement par
correspondance ; remèdes innocents.

Aucun dérangement professionnel.
Bremicker , médecin prat. à Glaris (Suisse).

Succès garanti dans tout cas curable.
Moitié des frais payable, sur désir, seule-
¦mwXvvîteWix^™- {Q-831f 83D

LE PÊCHEUR D'HOMMES
par Vabbê MOIGNO 2 fr.

Le dernier train de Lausanne ramenait
nos jeunes gens dans leur foyer. Ce fut là
une belle journée pour le collège St-Michel,
une journée faite de soleil, de senteurs prin-
tannières, d'horizons nouveaux, de gaieté, de
liobas joyeux et d'entrain enivrant.

Une charmante fêle a eu lieu ce matin dans
la chapelle de la Visitation pour célébrer la
50° année de sacerdoce de Mgr Piller , pro-
fesseur au Séminaire et directeur de la
Maison .

Mgr Marilley, Mgr Favre , prévôt de Saint-
Nicolas , M. le chanoine Pellerin , vicaire-
général , les professeurs et les étudiants du
Séminaire, M. Spicher , doyen d'Heitenried ,
et un grand nombre d'ecclésiastiques de
divers décanats ont assisté à l'office.

M. l'abbé Moget , curé de Colombier , a
fait un très beau sermon de circonstance.

Les pensionnaires de la "Visitation ont
ensuite donné une charmante représenta-
tion.

» o »
Les délégués conservateurs des communes

du district de la Sarine, sont convoqués,

INTERLAKEN
HOTEL UNTERSEEN *

se recommande aux confrères fribourgeois à l'occasion du train de plaisir qui aura lieu
dimanche, le 30 mai. (H. 1417 Y.) (0.418)

Prix d'un bon dîner : 1 franc 50,
BJ^J*" On peut souscrire au bureau de MM. Orell , Fussli & Cie, à Fribourg.

HEETNIEZ -LES-BAINS
(VAUD)

Ouverture le 1er juin
Eau bicarbonatée alcaline , acidulé et lithinée, utilisée depuis plusieurs siècles, est

souveraine contre le rhumatisme, la goutte, sciatique, lumbago, douleurs articulaires ou
musculaires, névralgies diverses. Affections du foie, des intestins, de l'estomac, catarrhes,
dyspepsies, gastralgies, ulcères , maladies du système nerveux, de la matrice et des voies
urinaircs.

Situation pittoresque et abritée au milieu de belles forêts. Chaque année nombreux
cas de guérisons que d 'autres eaux célèbres et étrangères n'avaient pu obtenu

PRIX REDUITS EN JUIN ET SEPTEMBRE
Chevaux de selle pour Dames et Messieurs

Cures de lait. Petit lait. Electrothérapie.
TJn nouveau prospectus détaillé avec double vue et itinéraire des bains est expédié

franco à ceux qui le demandent. S'adresser , ainsi que pour tous autres renseignements, au
.Dr Borel , médecin, propriétaire de l'établissement. (0. 7714 L.) (0. 408)
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En vente à l'Imprimerie catholiqu0 suisse, 13, Grand'rue, Pribourg.

VIE ET ÉCRITS

DE MADEMOISELLE
par M. l'abbé TOURNEL

suivant l'usage, dimanche prochain , à l'au-
berge de Posieux, pour arrêter le choix du
candidat pour l'élection législative du 6 juin.

«-o «
Le Bien publie a le droit d'être fier de ses

compères et alliés du Confédéré, qui font
mourir Clément XIV empoisonné par les
Jésuites.

Les abonnés de la Liberté qui pourraient
disposer du N° 11, du vendredi 15 janvier
dernier , sont priés de le faire parvenir au
bureau de l'Imprimerie catholique.

M. SOUSSENS, Rédacteur

Etant in e, Grenadine et Tissage à jour à i fr. la
demi-aune ou 1 fr. 65 cent, le mètre, est expédié
en mètres seuls, coupons dérobes , ou en pièces
entières franco de port à domicile par Oettinger
et Cie, Gentralhof , Zurioh.

P.-S. Envoi de collections d'échantillons et
de gravures haute nouveauté sur demande
gratis. (0. 325)

ZOE aUILLAUME
Prix : 2 fr. 50

tiwtnam BêTéCR CLOSIOUE DF FRIBOUM
T , „ BAROMÈTRELes observations sont recueillies chaque joui

à 7 b. du matin et d et 7 h. du soir
Mai 32 |23 |24 |a5 26 \ 27 1 281 Mai

-= Moy

THERMOMETRE (Centigrade) 

Mai 22 : 23 1 24 | 25 2(5 , 27 j 281 Mai
7 h.matin 13 15 15 12 10 11 10" 7h.ro&tin
1 h. sou 25 25 17 20 23 22 19 i b. soir
7 h. Sfir  19 20 13 17 18 17 7 h. soir
Minimum 13 15 13 12 10 11 Miniinx *
Maximum 25 25 17 20 23 22 Maxim*

725,0 §-
720,0 §-
715,0 §_
710,0 !Ë_ l l i i i i

700,0 |E_
695,0 j |L
690,0 = _

A LOUER
dans la maison No 15, à la Grand'Rue , à F*1:
bourg, et dès le 25 j.iillet prochain un logeme°
agréable , situé du côté du soleil, comprenan
trois chambres dont l'une très spacieuse .?'
pouvant servir d'atelier , cuisine avec l'eàfo
bûcher , cave, etc., ensemble ou séparément »
conditions favorables. — S'adresser au pf°"
priéIaire qui y demeure. (O. "•/»»•)

Grande mise de meubles
Pour cause de décès, Madame venv«

Stadler fera vendre en mises publique
le 1er juin prochain, dès les 9 heures W
matin, an ~S° 18, Rue des Alpes, ufl 6

quantité de meubles, tels que : lits , complet'
toilettes, bonheurs du jour, commodes, table?»
tables de nuit , tables d'ouvrage, barcelo»'
ne.ttes , canapés, fauteuils, chaises, store?
peints , êtoiïçs pour meubles , fourniture»
pour tapissiers, etc. — Le tout taxé à bâ»
prix. (O. 396)

«* AVIS AU PUBLIC <w
Le soussigné a l'honneur d'informer Iho*

norable public de la ville et de la campagne
qu 'il vient d'établir son atelier de menuiserie
à la Rue de Morat , N° 247, à Fribourg, ou
il aura constamment à sa dispositio n un
grand choix de meubles en lous genres , tels
que : Bonheurs du jour, secrétaires, bois i&
lit, buffets simples el doubles, commodes, ta-
bles, canapés, chaises, fauteuils, etc., elc.

Il se charge en outre de la confection de
trousseaux complets et de toute réparation
aux prix les plus modiques. Ouvrage promp'
et soigné. (O. 366)

Se recommande :
Jacqnes Frey, maître-menuisier-ébéni6̂

Rue de Morat , N- 247, à Fribourg.- t -**
PÈLERINAGE

DE NOTRE-DAME DES MARCHES
PRIX 8 PR. ALLER ET RETOUR

Départ tous les jours par La-Roche et retour
par Bulle, le Bry.

S'adresser à Çossy, voiturier, rue <&
Zœhringen ou à Fritz Schneider , hôte

National, vis-à-vis de St-Nicolas.

Chez les mêmes on peut se procurer d .
voitures pour courses dans les envii'oi's
prix modérés. (O. wfa&i

MADEMOISELLE THEYSSEN
décoratrice d'église, prie -Messieurs If*
Révérends Curé* de bien vouloir s»
dresser à M. Ackermànn, l ibra ire , « B»m
pour le cas où ils auraient besoin de ses
services. (Q. 410)
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ÉTUDE BIOGRAPHIQUE ET LITTÉRAL
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